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LE POLI T10UE
ALLEMAGNE

On écrit de Vieûne, 24 octobre ;
On apprend de Parme que S. M. l'archiduchesse Marie-Louise 

y est très-sérieusement malade.
Les grandes manœuvres d'automne d’une partie des troupes 

autrichienne en garnison en Italie sont terminées. Ce spectacle 
militaire avait attiré une foule d’étrangers et plusieurs person
nages de haut rang , tels que les ducs de Modéne, de Bordeaux 
et île Cambridge.

— On écrit de Rome , le 17 octobre :
Une messe solennelle que les christinos voulaient faire célé

brer la semaine dernière dans leur église pour retour de la pair 
a produit quelque sensation dans notre ville. On ne leur a point 
permis de célébrer par un Te Deunt la victoire remportée sur 
don Carlos.

— On écrit de Florence; le 21 octobre : .
Un journal de cette ville annonce que l’infant don Sébastien

est arrivé ici le 18 au soir , venant de Lucques, et qu’il est des
cendu à l’Hôtel de T Arno.

— On écrit de Dise, le 16 octobre :
Le congrès scientifique a terminé hier ses séances. Avant de 

sedissoudre, il a reçu une communicition du gouvernement pié- 
monlais, portant que le roi Charles-Albert donnait son ap
probation pour que la réunion des savans Italiens eût lieu l’année 
prochaine à Turin, comme le congrès l'avait résolu d’après la 
proposition du prince de Musignano (Charles-Bonaparte). On se 
réunira en 1841 à Florence.

— On écrit de Rome, 22 octobre t
La nouvelle déportation de Mgr. l’archevêque de Posen a fait 

beaucoup de sensation. Il y aura dans le mois prochain un con
sistoire extraordinaire où il en sera probablement question ainsi 
que de beaucoup d’autres affaires concernant l'église.

La duchesse de Berry qui était allée passer quelques jours à 
Frascati, chez la reine douairière de Sardaigne, a été reçue 
hier en audience solennelle par sa sainteté avec les honneurs 
dés à son rang.

— On écrit de Milan, le 21 octobre :
« La clémence de l’empereur envers plusieurs individus dit 

royaume de Lombardie, exilés pour délit politique, s’est mani
festée de nouveau. Il a été accordé à bon nombre d’entr’eux, qui 
depuis longtemps séjournaient à l’étranger, de rentrer dans leur 
patrie. Par de semblables actes, le gouvernement ne peut man
quer de se concilier l’affection et l’estime générales. »
. —. On procédera incessamment aux travaux du chemin de fer 
entre Milan et Venise.

— Une lettre d’Alexandrie du 18 octobre annonce que Méhé- 
met-Ali a consenti à mettre à la disposition des Anglais pour 
Malte un navire, afin que les nouvelles des Indes fussent distri
buées plus tôt.

M. Waghous doit se rendre à Vienne.

ANGLETERRE. — Londres , 31 octobre.

On a reçu des nouvelles de Ganton en date du 28 juin. Les 
mésintelligences entre notre gouvernement et les autorités chi
noises n’avaient pas cessé. Il avait paru deux édits dont l’un dé
fend aux navires chinois de trafiquer entre les bâtimens étran
gers au-dehors, sous peine de mort, et l’autre ordonne à tous 
navires quelconques d’entrer dans le port dans les cinq jours, 
°« de quitter la côte; il en est résulté que le capitaine Elliot a 
déclaré formellement qu’il réclamerait contre les autorités de 
Canton.

Pendant que cet état de choses durera, le commerce sera re
pris par des maisons américaines qui ont fait des arrangemens 
Pour porterie thé jusqu’à Houg-Kong pour compte anglais, et 
*1 paraît que cela aura lieu , car le capitaine du Splendid offre de 
transporter des marchandises jusqu'à Whampoa à raison de 1 [2 
dollar par balle pour le coton et de 50 cents par pied cube pour 
*és autres objets.

•feuilleton.
THEATRE. — Revue ob la sehaixb.

Nousavons entendu souvent nos confrères se plaindre de ce qu’a parfois de 
P® “Or,le métier de feuilletonistejces plaintes sont justeslorsquel’on n’a que du 
niame à déverser sur une administration. Il estpènible, en effet,d’être forcé 
“'revenir toujours sur la même chose, de se plaindre toujours de la mar
odes ouvrages, du défaut de nouveautés, alors quel’on désirerait n'avoir 
W des éloges à décerner. Heureusement, pour nous, notre tâche sera des 
s»nS,alRréables cetlB semaine> car n0IJS n’avons que des félicitations à adres- 
Ym Ja direction, sur l’empressement qu’elle met à nous rendre des nou- 
(J.utéS: l’affiche de jeudi annonçait pompeusement la Ire. représentation 
' Wnnement courant) de : Les Rendez vous Bourgeois , cette pièce (que les 
Val\CteUI S Précédons avaient le mauvais goût de ne nous donnerqu’au carna- 
Dla L-a /ait sa sec°nde apparition sur. notre Royal Théâtre au grand 
œtXeU Public qui a applaudi pendant toute la durée de celle belle
J?" avaUdonné avant cela, Un Duel sous Richelieu : cette représentation 
DarLCOm|,tY tout au plus pour une répétition ; à part M Laffitte et Mde 
l’a la U ’les acteurs ne connaissaient pas leurs rôles, ils avaient même 
caWae,ne,P« savoir parqueUe porte iis devaient eulrer ou sortir. M Bia- 
movanf , dans le rôlerie Chevreuse ce qu’il est toujours , c’est-à-dire! lar
de L.!1 • 1 enm!yeilx/ Le vif et spirituel abbé de Gondii dû être bien étonné 
dieni.I ,r fePrésemé Par ce Pauvre Si. Albin. Mde. Damoreau a dit avec uneÄ écPr de nalUr^' !;l de VéïïtéJeiru rôie a"« s’est abstenu
1er» La, S ’lte ces contorsions effrayantes, auxquelles se livrent souvent les 
m V&cs, elle a plutôt péché par le défaut contraire,surtout au3eace
le'^/fee etn|aUcomédileI'efîreUer enC°re ^ ^ PaSle voi,‘PluS souvent dans

ÂerÇOiS que j’ai a peU Pr6s commencé ma revue parla fin , mais aus-
dMeJudi S1 P ? enV!e dannoncer la fameuse représentation
rP“' , maintenant que pen ai lecœur net,revenons sur nnsnas

de PrestMa heureusement 
dénient c’es|SnS deuxaillées ’ c est'â-dire que 1 exécution a été bonne. Décb 
** d0,lné à qUe,(IlleS j°urs h’inLervaile,
mu„Illîrnariieta S1|bi sa 3e. épreuve dans le rôle de Miy a„ nhsi„r H^l’avionsprév«,)1 a réussi. La manière don? fachanuÂa Jon 
mata etr n0tP °pinion ; n0lre lre- basse bon music en i ne seralà 
? embarassé pour chantei' sa Partie> ma's H ne bril ra jaja par s
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FRANGE. — Paris » le 2 novembre.
On annonce que jeudi soir, à près de onze heures, au mo- 

mont où le roi revenait de Fontainebleau à Saint-Cloud, la roue 
de devant de sa voiture s’est brisée sur les boulevards, près de 
la rue dé Sèvres. Cet accident n’a eu heureusement aucun résul
tat fâcheux. Le roi est remonté aussitôtdans la voiture de suite, 
et a continué sa route. II est arrivé à St-Cloud à onze heures et

(Courr. Français.)

—La reconnaissance delà Nouvelle-Zélande est aujourd’hui 
une mesure arrêtée. Elle a été, dit-on , décidée dans le dernier 
conseil.

Une difficulté se présente encore. On ne sait près de qui ac
créditer le consul qu’on devra y envoyer. Sera-ce près du baron 
Thierry , roi sous le nom de Gharles îot? Sera ce près de la con
fédération des chefs, à la tête de laquelle est le fameux Pomaré? 
L’indécision est grande à cetégard et peut occasionner un retard 
fort préjudiciable aux intéréts français. (La Presse.)

— Le conseil-général de la Seine, adoptant la proposition de 
M. Horace Say, a émis le vœu formel d’une réduction dans les 
droits qui frappent les bestiaux étrangers. M. Say demandait 
que le tarif fût fixé à sept centimes par kilogramme : le conseil 
sans entrer dans l’appréciation du chiffre du dégrèvement, s’est 
borné à déclarer que la diminution devait être considérable. Il 
est à regretter seulement que le Conseil n’ait pas cru devoir in
sister en même temps pour la réduction des droits d’octroi. Les 
taxes qui pèsent sur les objets de grande consommation ne sont 
jamais plus impolitiques et plus oppressives, que lorsqu’elles at
teignent le pain, la viande, le vin ou le combustible, c’est-à-dire 
lès ali me ns et les choses de première nécessité.

— On lit ce soir dans le journal ministériel :
« Le 24 de ce mois, vers sept heures du soir, un attroupe

ment , en grande partie composé de femmes et d’enfans, s’est 
formé à Dol (Ile-et-Vilaine), pour empêcher le départ d’une 
voilure de grains chargée pour St.-Malo. La charrette a été ar
rêtée et reconduite à la halle. D’autres désordres ont eu lieu dans 
la soirée ; des gendarmes et des gardes nationaux ont reçu des 
Coups de pierre , et les mutins ont fait violemment des perquisi
tions dans les maisons de plusieurs habitans soupçonnés de gar
der du grain chez eux. Des forces ont été aussitôt dirigées sur 
Dol de St.-Malo et de Rennes. Le préfet du département s’est 
rendu lui-même sur les lieux avec lepremier avocat-général près 
la cour royale de Rennes. M. le procureur du roi de St.-Malo 
s’y était rendu de son côté. Dans les journées du 25 et du 26, 
quarante-cinq arrestations ont été faites. Les personnes arrêtées 
ont été dirigées sur St.-Malo. L’ordre a été complètement réta
bli dès la matinée du 25, et les convois de grains sont partis le 
même jour pour leur destination. Par arrêté du préfet, la gardé 
nationale de Dol a été suspendue; 18 gardes nationaux et sept 
officiers seulement avaient répondu à l’appel dans la soirée de 
l’émeute. »

— La Revue des Deux Mondes dit que le bruit se répand que 
M. le général Schneider se prépare à quitter le portefeuille de 
la guerre.

L académie française a décidé que l’élection du succes
seur de M. Michaud serait ajournée au mois de décembre pro
chain.

DÉCOUVERTE D’üN NOUVEAU COMPLOT.

Les sociétés secrètes n’ont pas donné leur démission ; elles 
travaillent à leur œuvre de destruction; aucune défaite ne les 
découragé, aucune répression ne les effraie. Tandis que le pays 
ébranlé par tant de secousses morales et matérielles, s’efforce 
de rentrer dans les voies de l’ordre, les passions anarchiques 
remuent le sol encore mal affermi. Si l’autorité cessait de veiller 
un seul instant à la sécurité publique, la France verrait se re
nouveler les scènes sanglantes des dernières années Peut-on en 
douter quand on voit les terribles leçons de juin, d’avril et de 
mai pe-dues pour les factieux! Malgré tant d’échecs, ils conti
nuent leurs tentatives, ils préparent des armes pour de nou- 
veaux coups de main. C’est en présence de cette désolante obsti- * il
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au bureau du journal, rue 
du Pot-d'Or, K» S2S, et ehe# 
Messieurs les Directeurs des 

Postes,

moyens vocaux , son organe est un peu sourd, et manque d’éclat II a paru 
un peu moins guindé sous l’habit du sergent Max que sous la robe du gou
verneur du Comte-Orf. mais nous craignons toujours qu’il n’ait de la peine 
a se tlrer.de Robert et de,s ouvrages de cette importance. Nous espérons ce
pendant qu’il tiendra à nous donner un démenti et qu’il s’y montrera nro- 
chainement. F

LiindRIe public a.eu çe désappointement que vous savez: venu pour en
tendre Md. Fauconnier, il a dû s’en retourner après avoir vu le Plastron II 
paraît que cette dame avait été gravement indisposée, et qu’au lieu départir 
pour Liège, elle avait dû se mettre au lit; elle veut, dit-on rendre dans 
quelque temps, la soirée annoncée ; nous ne doutons pas qu’elle’ ne dédomma
ge les nombreux amateurs qui l’ont attendue lundi en vain.

Mardi, Une Faute et le Barbier de Séville. Celte dernière pièce mie l’on 
donne toujoursà l’ouverture d’un théâtre, parcequ'on suppose qu’elle sera 
jouéeavec plus d’ensemble qu’une autre, l’a été au contraire horriblement 
Ce n’est pas que les artistes individuellement ne se soient passablement ac
quittés de leur tâche, mais ils semblent toujours se voir pour la première 
rois. C’est une remarque que malheureusement nous avons faite souvent • no 
lre théâtre semble manquer de cette unité d’action, de cette main ferme si 
nécessaire pour faire mouvoir les nombreux ressortsdont se compose ce que 
Ion pourrait appeler la machine dramatique. Nous ne savons si les répéti
tions sont fréquentes ni de quelle manière elles ont lieu, mais l’exécution 
des ouvrages montre souvent qu’elles ne sont pas assez nombreuses" Ce n’est 
pas toutefois que l’activité, que l’attention, scrupuleuse aux détails que nous 
avons louée chez M. Milord, diminue ; au contraire, il est toujours bien maî
tre de son orchestre dont la marche ne laisse rien à désirer.

Mercredi , nous avons vu un ancien artiste du théâtre de l’Opéra-Comirpie 
et de Bruxelles. M. Juillet, fils du célèbre artiste de ce nom, et qui comme 
son père, a tenu à Paris l’emploi de Lamelle, a joué dans Zsrnpa l’In
térieur d'un Bureau cl les Brodequins de Lise. lia donné au rôle àc Da- 
nièlun cachet tout particulier, ii nes’est pas laisse allé à descharges de mau
vais goût, il a fait de ce vieux loup de mer un bonhomme et non un irn 
bécile. Il a joué avec verve Bellemain, de I'.Intérieur d’un bureau- mais
il a été surtout délicieux dans les Brodequins de Lise, sous les traits d’un 
infortuné mari. Ce vaudeville, que nous voyons pour la première fois 
esl l’œuvre d’un jeune Belge qui travaille maintenant pour les théâtres de 
Pans, M. Gustave IVaes. C’est une gentille binette qui, bien qu’elle ne 
supporte pas l’analyse, a fait rire grâce à quelques mots pleins de sél et à 
quelques scènes très originales. Nous ferons ,|ihe légère observation à M 
le metteur en scène : vous qui transformez en chambre d’officier le beau 
salon d’Ankastrom [de Gustave], où placerez vous donc les scènes de boudoir 
ou de salons royaux ? uuu

Au second acte de Zampa , nous avons eu un joli pasde deux dansé nar 
Mlle. Anastasie Gauthier, notre légère sylphide et M. Martin. Comment se

nation qu’on sent le besoin d’un pouvoir énergique, d'un gou 
nement puissant par l influence autant que par la force.

Le Moniteur Parisien rend compte en ces termes des 
nouvelles découvertes de la police ;

Depuis quelque temps l’autorité était, informée que des indi
vidus , ayant appartenu aux anciennes sociétés secrètes, se réu
nissaient assez fréquemment; et, par suite de la surveillance à 
laquelle ces indications donnèrent lieu , elle acquit la certitude 
que ces mêmes individus s’occupaient de fabrication de poudre, 
de confection de cartouches et de fonte de balles. Elle apprit 
môme que plusieurs d’entre eux avaient fabriqué différent ap
pareils dans le genre des bombes d’artifice et contenant des bal
les et de la poudre,

Des mandats d’amener furent décernés contre les auteurs de 
ces machinations, et des perquisitions furent ordonnées dans 
les divers endroits signalés comme servant à la fabrication dés 
objets indiqués ci-dessus. Ces perquisitions ont été effectuées 
hier elle résultat a justifié pleinement cette mesure.

Dans une chambre , rue des Lombards, 22, on a saisi une 
malle contenant quatre-vingt-quinze paquets de poudre , d'un 
demi-kilogramme chacun, plus de douze livres de poudre en 
un seul paquet et plusieurs ustensiles propres à la fabrication de 
la poudre et des cartouches. Dans cette chambre se trouvaient 
trois individus qui ont été arrêtés.

Dans une maison, rue du Faubourg-Montùiarire , 30, on a 
trouvé un ballot renfermant vingt bombes où projectiles en toile 
goudronnée et fortement ficelée, Chacune d elles contenait un 
demi kilogramme de poudre dans une première enveloppe en
tourée d’un grand nombre de balles et biscaïens , et formait 
ainsi un volume du poids total de six à sept livres, Chacun de 
ces projectiles était en outre armé d’une lance avec mèche. Les 
deux locataires de h pièce où se trouvaient ces bombes ont été 
arrêtés. L'un et l’autre étaient depuis longtemps l’objet de l'at
tention de l’autorité.

Rue de Reuilly, faubourgSt-Antoine , on a saisi vingt cinq 
livres de poudre et un grand nombre de cartouches ; [»lus., des 
instruments propres à la fabrication de la poudre, une recette pour 
cette fabrication et un certain nombre de pistolets et de fusils.

A Créteil, village à deux lieues de Paris, un particulier, qui 
fabriquait des mèches du genre de celles dont il est parlé plus 
haut comme adaptées à des bombes, a été arrêté également, 
ainsique la belle-sœur de cet individu, demeurant rue St-Jac- 
ques. On a trouvé chez cette dernière un grand nombre d’objets 
servant à faire de la poudre.

D’autres saisies et arrestations aualoguesont eu lieu. Le nom
bre total des personnes arrêtées est de onze. Ces personnes ap
partiennent aux Sociétés secrètes.

— M. le juge d'instruction Zangiâcomi a procédé de nouveau 
aujourd’hui à l’interrogatoire des onze individus dont nous an- 
nonçions ce matin l’arrestation sous prévention delà fabrication 
de poudre et de détention d’armes de guerre.

Par suite de ces interrogatoires, trois personnes, les sieurs 
Kraveski (Jean-Baptiste), Langlois (Charles-Etienne), tous deux 
menuisiers, la femme Françoise Diavant, veuve Marielle, ont 
été rendus à la liberté.

Les mandats d’amener en vertu desquels avaient eu lieu les 
arrestations, ont été convertis en mandats de dépôt pour les au
tres, qui sont les nommés :

Mathieu (Joseph), avocat; Bouton (Victor), sans profession ; 
Laurent (Joseph); ouvrier sellier; Voiturier (Jean-Baptiste) 
ouvrier sellier; Voiturier (Ferdinand), frère du précédent, tail
leur; May (Jean-Joseph); Seigneuret (Nicolas-Auguste), fabri
cant de bonneterie ; Boulanger (Antoine-Alexandre), carLonier.

Voici quelques détails sur l’exécution de Peytel, quia eu 
fieu à Bourg le 28 de ce mois :

Lundi, à neuf heures du matin, après avoir reçu du greffier 
de la cour d’assises l’annonce du rejet en grâce, et après avoir 
[tris une tasse de café, Peytel désira voir aussi M. le substitut 
du procureur du roi; il lui remit quelques papiers , le pria de

fait-il donc qu’arrivés au troisième mois, nous n’ayons pas encore vu la deu
xième danseuse Mlle. Soisson?... serail-Ce encore là une sinécure ?

Vendredi au Théâtre du Gymnase, M. Juillet s^est fait applaudir de nou
veau par sa verve, un jeu plein de naturel, son comique plaisant, dans f’iIn
térieur d’un bureau et dans les Brodequins de Lise. Paul Canut a été bon 
dans le rôle de Victor, et M. IVarnier a bien rendu le personnage de Ber
nard ; en général cet artiste tient consciencieusement son emploi dans le 
vaudeville et dans l’opéra.

Le spectacle était complété par une comédie nouvelle , Vingt six ans,.du 
théâtre de la Renaissance. La donnée première de cel ouvrage nous parait 
empruntée àla Demoiselle majeure, vaudeville , que nous avons vu l’an
née dernière. En effet il y est queetion d’une demoiselle de vingt six ans 
pauvre cerise oubliée sur l'arbre et qui courrait grand risque rie mourir 
Lelie, si elle n’avait l’adresse de se faire passer momentanément pdtir 
veuve. Je me dispenserai de faire une analyse détaillée, de. celte pièce 
gâtée par des longueurs , dont tout le mérite consiste dans quelques 
quiproquos. fort plaisants et dans quelques situations assez spirituelle
ment amenées. L’exécution de cet ouvrage a laissé à désirer, les rôles 
n’étaient pas bien sus , aussi le public a-L-il â différente., reprises, mani
festé sou mécontentement. Avant le lever du rideau , le régisseur est 
venu réclamer l’indulgence pour M. Biacabe fortement enrhumé. Je ne vois 
pas eu quoi Cette demande était utile , car je ne sache pas qu’un rhume 
puisse excuser un manque de mémoire, Mtne. Millet n’a pas été mauvaise 
dans son bout de rôle , nous lui demanderons seulement pourquoi elle se 
dandinnait ainsi continuellement sur ses jambes. Emery a peut-être un 
peu outré le personnage de Dumont; c’est un riche industriel et non un 
imbécile.

Comme avant tout il faut être juste, nous devons des éloges à l’adminis
tration , pour l’empressement qu’elle a mis à suivre nos conseils, en nous 
rendant Une Faute et Un Duel sous Richelieu; espérons qu’elle en fera de 
même pour les Malheurs d’un Amant heureux , pour un Pent neuf et 
tant d’autres jolies choses. On dit beaucoup de bien à Bruxelles de l’Omt/e 
vaudeville nouveau dans lequel il n’y a que trois personnages, et qui parcop' 
séqnent, serait facile à montrer; de l’Ange dans le monde eide' Diable à 
la maison, comédie en trois actes qui aurait l’avantage de contenir un j.,ij 
rôle pour Paul Canut, et de «pl«l de Beiliste qui vient d’obtenir un grand SJUC 
dès à Anvers. Que l’administration voie s’il n’y aurait pa's'utilité à donner ces 
ouvrages. Qu’elle nese repose pas surlout sur le Brasseur de Preston quelle 
se hâte d’amener la Fiancée du Brigdnd j qu’elle ne néglige pas non plus 
les reprises, il en est bon nombre encore que l’on reverrait avec plaisir 
Maintenant que la troupe compte une basse taille, rien ne doit plus s’v on* 
poser. Mais que l’on n oublie pas qu’il nous manque toujours une deuxième 
chanteuse. '



L E POLITIQUE.

les trànsmettre à sa famille, elle remercia des procédés dont il 
avait usé envers lui pendant sa captivité. Il était calme, impas
sible, comme un mois auparavant. 11 s'exprima sans faire aucune 
protestation d'innocence.

Un frisson se manifesta seulement lorsqu’on lui ôla ses fers ; 
mais il se remit aussitôt, en disant au prêtre : «Pensez-vous 
que j’irai bien à pied; au reste, je m’appuierai sur vous. » Il pa
raissait pressé, affairé à écrire , à faire des recommandations , 
mais seulement comme un homme qui a peu de temps à lui, qui 
part, qui n’est plus dans ce monde, suivant son expression.

Peylel s’est entretenu encore avec le prêtre, puis il a encore 
écrit plusieurs fois dans la matinée; il n’a en quelque sorte dé
posé la plume qu’à midi moins un quart, au dernier moment , 
lorsque ses exécuteurs sont arrivés pour la toilette fatale. Il a 
demandé qu’on le laissât aller les mains libres et les pieds sans 
entraves ; mais il.s’est soumis dès qu’on lui a dit qu’on ne pou
vait accéder a ce désir...

Arrivé au pied de l’échafaud, Peylel a embrassé le curé, échan
gé avec lui un adieu, l’a embrassé une seconde fois pour sa 
sœur et sa mère peut-être; puis il a franchi les degrés avec ra
pidité et s’est livré aux mains de l’exécuteur qui lui a enlevé sa 
redingote et sa casquette. Il a demandé comment il fallait se 
placer. Sur nn geste, il s’est élancé sur la planche fatale, et a 
tendu le cou; un instant après, il avait cessé de vivre.

Interrogé par plus d’une personne sans doute, sur les der
niers instants du condamné, le prêtre, dit-on, s’est bornéà ré
pondre qu’il est mort en chrétien.

Il est difficile que le ministère à de telles conditions
vpn îixe fnnH* rtiitaKtfsnirftft . * e trou—

Nous lisons dans le Courrier du l’Ain du 29 :
Peylel a beaucoup écrit pendantsa détention, presque toujours 

sur son procès ; son style et sa pensée, au dire des personnes 
qui ont lu ses manuscrits , portent, sauf les rares exceptions , 
un triste cachet de sécheresse ; ils nejettenl nullement, dit-on, 
un nouveau jour sur son affaire. Ce qu’il a écrit à cet égard est 
minutieux et forme une liasse énorme.

Peytel paraît avoir surtout cherché à distraire son esprit en 
l’occupant; il s’est souvenu alors de ses éludes littéraires , et 
a fait plusieurs pièces de vers ; il semblait qu’il eût besoin de la 
poésie pour répondre parfois à l'exaltation de sa pensée, ou 
qu’il voulut régler ses émotions en les asservissant au joug de la 
mesure et de la rime. Ces pièces portent toute l’expression d’i
dées de mort , de rapprochement avec les siens dans une autre 
vie , et même depuis le rejet de son pourvoi, de qûelqu’impa- 
tience à attendre sa fin , de son désir de lia ter cet instant. Quel
ques protestations d’innocence , mais empreintes de résignation, 
se trouvent dans des vers à sa mère , quelques pensées plus 
amères attristent une pièce à ses défenseurs et à ses amis. L’af
fection, la tendresse , la reconnaissance ont inspiré les strophes 
adressées à sa sœur dont le dévouement pour lui a été admirable 
et digne de toutes les sympathies. Yoici un fragment de cette 
pièce qui a plus de cent vers :

N’esl-ln pas l’ange 
Commis au terrestre séjour 

Pour mu garder? Tu laissas la phalange,
Bon ange,

Depuis mon premier jour.
Tous les anges ont-ils ce dévoûmont sublime 
Qui le fail lout quitter pour ne plus voir (pie moi?
Le souffle du seigneur le soutient el L’anime.
Que les anges sont lions, s’ils sont bons comme toi!

Quand lu fus à la cour, dans la douleur profonde,
Tu ne désiras pas les grandeurs de ce lieu.
Car ie trône cl la cour du plus grand Rai du monde 
Sonl bien petits auprès de ta place vers Dieu.
Je voudrais avec loi m’en aller de la terre :
Avec loi, je suis sûr d’être admis dans les deux.
Mais non , restes encor : les enfans, noire mère,
Ton époux ont besoin de tes soins si pieux?
Si je ne te vois plus, voici mou héritage,
Retourne à notre mère, ei pour sécher ses pleurs,
Si tu le peux encore, aime-la davantage,
Aime-la pour son tils, source de ses malheurs...,
Dieu me rappelle à lui, me pardonne , et je meurs....
Entends, je crois en Dieu qui créa tout le monde,
Je crois en Jésus-Christ, je crois au Saint-Esprit,
Je crois la saime Eglise, et sur ma foi je fonde
Mon salut pour ma mort, je meurs en cet e.-prit.....

N’esl-ln jias l’ange 
Commis au terrestre séjour 

Pour me garder? Va, rejoins ta phalange,
Bon ange,

Voici mon dernier jour.
Cette pièce est datée du 18 octobre 1859.
Interrogé par plus d’une personne sans doute , sur les der

niers instans du condamné, le prêtre , dit-on , s’est borné à ré
pondre qu’il est mort en chrétien. Plusieurs de ccs vers expri
maient aussi, on l’a vu, les pensées religieuses qui se représen
tent toujours à fame avec plus de puissance dans un moment 
aussi douloureux et aussi solennel.

Un repas arabe a été offert au duc d’Orléans par les cheiks de 
Constantine. On comptait 144 plats,dont la nomenclature offre, 
entre’autres particularités, des épinards au musc, des haricots à 
la rose , des viandes au jasmin.

— Les nouvelles des Indes orientales arrivées à Marseille, 
annoncent que les Anglais se sont emparés, le 23 mai, de la ci
tadelle de Ghisny une des plus fortes places de 1 Asie, y ont fait 
prisonniers 3000 hommes de la garnison et en ont tué 500.

Cet important succès fut cause que Dost-Mohamed fut aban
donné de toutes les troupes qui lui restaient et forcé de prendre 
la fuite avec 500 cavaliers, abandonnant tout sou matériel.
L’armée anglaise n’éprouvant plus aucun obstacle s’avança vers 
Caboul.

Le 4 août, un envoyé du shah, escorté de 150 anglais , com
mandés par le major Cureton, prit possession de la ville dans 
laquelle le shah Soodja fit son entrée solennelle le 7 août, ac
compagné du ministre anglais, du commandant de l’armée et 
d’un nombreux état-major.

On prépare maintenant deux expéditions, l’une contre 3oud- 
pore el l’autre contre Kurnol.

NOUVELLES DESPAGNE.
Nous avons reçu les journaux de Madrid , du 26 octobre.

La Gazelle du même jour contient la loi sur les fueros votée par 
les chambres et sanciionnée parla reine. La discussion sur la ré
ponse au discours d’ouverture coatiuuaitd’une manière très-vive 
à la chambre des députés.

Le résultat de la séance du 25, dit l'Eco del Comercio , a été 
de prouver davantage le discrédit du cabinet, son impuissance 
pour continuer a gouverner, et la nécessité absolue de résigner 
le pouvoir.

— On écrit de Madrid, 26 octobre :
Nous ne tarderons pas à connaître la solution du problème 

qui tient en ce moment tous les esprits en suspens. Si l’adresge 
est votée, moins le paragraphe additionnel de censure, le mi— ! guste personne el sa maison ; que S. M. espérait aussi que Pin- 
nislère se consolidera. Dans le cas contraire, si le ministère est certitude et les difficultés des dernières années auraient cessé et

ver les fonds nécessaires .
—On lit dans le Phare Journal de Bayonne, du 29 octoh,.»
On nous écrit de Valence : wie:
Les préparatifs faits par Cabrera, les fortifications dont il en 

toure Morelia, les excès que commettent les bandes carliste ~ 
l’exécution de l’intendant général de l’armée insurgée fusUl ' 
pour avoir été surpris près de Vinaroz au moment où fi cher 
citait, dit-on, à passer aux troupes de la reine , les nombreuv 
approvisionnemens qu’on ne cesse de faire , toutes ces eircons 
tances sont loin de présager une transaction sur laquelle on 
comptait encore il y a peu de temps. n

Les dissensions qui ont éclaté en Catalogne entre les différen 
tes autorités viennent compliquer cette situation et ranimer K 
espérances des carlistes. Les généraux de la reine veulent dit- 
on , établir une ligne d’Aleaniz aux bouches de l’Ebre : Vest 
dans ce but que la division d’Aspiroz a reçu l’ordre de marcher 
de Murviedro sur Vinaroz.

Cabrera fait des préparatifs de résistance extraordinaire. Le 
comte d Espagne lui a fait dire que si Espartero le serrait de Iron 
près, i! tenait à sa disposition 12,000 hommes d’infanterie it 
1,000 chevaux.

Marolo est parti de Bilbao pour Vittoria ; ij doit y rester huit 
jours et se rendre ensuite à Madrid. Urbistondo est toujours à 
Bayonne.

VEco d’Aragon du. 25 ne donne aucune nouvelle dePartnce.
-  -----——xggajHWl iO»1 fSjeg»—------«•••

HOLLANDE.
• On écrit de La Haye , le 1er novembre :

La commission chargée de présenter au roi I’adressse des étals 
généraux , a fait aujourd’hui son rapport à la seconde chambre.
S. M. a répondu à celle adresse:

Qu’elle avait reçu avec satisfaction les témoignages d'amour 
et d’attachement que lui donnent les états-généraux poursoaau-

hlâmé publiquement il devra se retirer ou dissoudre les corlès : 
l’alternative ne saurait être évitée.

— La Gazette de Madrid du 26 publie la loi votée par les 
deux chambres et relative aux fueros :

Doua Isabelle II, par la grâce de Dieu et de la constitution de 
la monarchie espagnole, reine d’Espagne, etc.

Les copiés ont décrété et nous avons sanctionné ce qui suit :
Art. 1or. Sont confirmés les fueros vascongades et navarrai- 

ses, sans préjudice de l’unité conslitutionnelle de la monarchie.
Art. 2. Le gouvernement, aussitôt que les circonstances ie 

i permettront el après avoir préalablement entendu les provinces 
I vascongades et navarraises, proposera aux corlès la modifica
tion indispensable, dans les fueros susmentionnés, que réclame 
l’intérêt de ces mêmes pi ovinces concilie avec l'intérêt général 
de la nation et de la constitution de la monarchie, résolvant en 
attendant provisoirement, et dans la forme et le sens voulu, 
les dottles et les difficultés qui pourront se présenter, en en ren
dant compte aux corlès.

Mandons et ordonnons. (Suit la formule.)
Au palais , le 25 octobre Signé, la reine régente.

Contresigné, A. D. Lorenzo Arrazola.
— On lit dans le Mémorial bordelais du 50 octobre :

Esterquel (Aragon)’,-22 octobre.
De toutes les manières, la campagne ne peut être ni longue, 

ni défavorable , car nous serons fortement aidés par les opéra
tions et l’influence de Cabanero, qui a fait sa soumission à la 
reine. En entrant dans un village, à quatre heures d’ici, une de 
nos divisions a fait dix prisonniers et passé au fil de l’épée quel
ques-uns des trois cents hommes qui l’occupaient, commandés 
par un nomme Bosqne, qui ae s’est sauvé qu’en se jetant à la ri-

On écrit d’Alger, que le duc d’Orléans ira visiter la Corse 
avant de revenir à Marseille.

UK DIAMANT MECONNU.
Combien d’hommes possèdent un don plus précieux que le plus riche dia- 

tnant de la terre , le génie, et meurent sans avoir soupçonné la fortune et 
la gloire, qu’il leur suffirait pour saisir, d’étendre la main.

Certes, — pour en venir à des exemples el à des preuves de moins haute 
portée, — nous vivons dans une époque d’intelligence et d’industrie : eh ! 
bien ! le hasard seul donne du succès aux grandes el aux heureuses choses. 
Elles sont toujours d’abord dédaignées, repoussées, ou pour le moins mé
connues, par ceux qui, plus lard, leur devront leur opulence ou leur re
nommée. Ils ne les reconnaissent bonnes, ils ne les acceptent qu’à leur 
corps défendant. Prenez depuis le premier jusqu’au dernier échelon , et 
voyez : le général Foy a guerroyé vingt ans, sans soupçonner l’éloquence 
qui devait donner à sou nom tant de splendeur; M. Véron s’obstinait à re
pousser de l’Opéra Meyerbeer et Robert-te-Diable, destinés à faire sa for
tune; le ténor Marié a chanté trois ans dans les chœurs de Feydeau, sans 
que l'on ait voulu jamais lui confier le rôle le plus insignifiant; et Masset, 
Masset, ce merveilleux artiste, ne sedoutail point, il y a huit mois, que le 
public l’applaudirait avec enthousiasme.

Massel! Si jamais destinée fut bizarre et imprévue, assurément c’est la 
Sienne. Pauvre, premier né d’un laborieux graveur d’armes à Liège, il vit 
son enfance s’écouler dans les laborieuses privations de la vie d’artisan. Seu
lement son père, passionné pour la musique, et trop pauvre pour payer un 
maître, vint à bout, à force de nuits passées, de faire donner des leçons de 
musique à son fils. Quand le maître venait, le graveur se tenait là, écoutait 
tout en ciselant ses canons de fusil, recueillait les moindres paroles du mu
sicien, et le soir avant de s’endormir, prenait le solfège du petit Jean ! 
Jacques; tous deux alors répétaient ensemble les leçons du maître. Grâce à i 
d’heureuses dispositions , grâce à la persévérance que lui donnaient les ex- 1 
hortations et l’exemple de son père, le petit garçon devint habile sur le vio
lon il se mit en outre à chanter avec une de ces voix célestes que Dieu 
donne aux enfans. Mais personne ne prit garde à l’enfant. ou peu de per
sonnes du moins l’encouragèrent. Seulement, plus tard . quand il fut devenu 
nn.jeune homme , on lui offrit une place de professeur de violon avec huit 
cents francs d’honoraires. Il refusa et partit pour Paris, avec son violon 
pour tout espoir. D’abord il cherche à entrer au Conservatoire, il y est ad
mis, el le voilà menant la vie que mènent tant de pauvres jeunes gens 
dans une mansarde, sans feu l’hiver, et réduit à obtenir par ruse ou par 
protection, du concierge du Conservatoire, la faveur d’étudier son violon 
après le départ des professeurs dans une classe encore échauffée par les res
tes du bois allumé ie matin. — Puis il remporte un second prix, puis y

vière avec ses gens. Ceci est ie premierepgageoienl avec les trou
pes dit Nord; el comme nous ne nous amusons à rien,fortifier,I 
nous devons conséquemment avancer d’une manière rapide. |

— Les nouvelles de Sara gosse du 26 octobre annoncent que, 
dans un conseil de généraux tenu par, le général en chef, il Æéié 
décidé que l’on attaquerait la faction si l’occasion s’en présentait,, 
et que si elle évitait le combat, on la resserrerait dans les mon
tagnes.

Il arrive encore de nouvelles troupes de Navarre. Les mesu
res les plus efficaces sont prises pour que noire armée ne man
que de rien. Le convoi de munitions , d’effets militaires et d’ar-1 
gent, arrivé ici avant-hier de Madrid, est parti hier pour le quar
tier-général.

-—Ou écrit de Madrid, le 23 octobre .•
La commission chargée de faire un rapport sur le projet de 

création de 200 millions de féaux en titres au porteur approuve 
le projet, à la condition que les fonds serviront à faire face aux 
besoins de la guerre. Les restrictions apportées par la commis
sion à l’emploi des fonds équivalent à une négation. C 
avant d’être négociés devront être déposés à la banque et pour 
le paiement des intérêts on indique quelques biens nationaux.

que rûnanirnilé dans les délibérations législatives serait avanta- 
gèuséau biën être de la patrie.

Que S. M. sc réjouissait que sans grever la nation de plus 
d’impôts , on ait pu trouver dans les possessions d’ontre-mer les 
moyens de pourvoir non-seulement pour l’année prochaine, 
mais pour l’avenir , aux besoins de l’état, de faire cesser l’incer
titude etde consolider le crédit.

Le ministre des affaires étrangères a fait connaître à la cham
bre que moyennant une somme de 750,000 fl. le duc de Nassau 
a fait, par traité du 27 juin dernier, tant en son nom qu’en ce
lui de son fils abandon delà partie du Luxembourg cédée à la 
Belgique. S. Exe. a aussi Fait connaître' que le 16 août demief 
h Hollande est entrée en négociation avec Ja diète germanique1, 
à l’effet que celle-ci accepte pour la même partie du Luxem
bourg une indemnité en territoire dans le Limbourg, de manière 
que la partie du Limbourg qui revient àla Hollande par le traité 
du 19 avril, serait à l’exception de Macs triebt et Venloo, éri
gée en duché de Limbourg; et que bien que sous les mêmes 
institutions et la "même administration que là Hollande, ce du
ché serait avec la confédération germanique dans les mêmes re
lations, et fournirait le même contingent militaire que le grand- 
duché de Luxembourg. Cette proposition a été acceptée à l’una
nimité par la diète, le 5 septembre dernier.

M. le ministre a terminé en disant que cet arrangement se
rait très-avantageux pour les habilaus du pays et il a exprimé l’eS 
poil-que les légations respectives à Bruxelles et à La Haye , fa
voriseraient comme on peut s’y attendre avec confiance, les tra
vaux des commissions d’Utrecht, d’Anvers et de Maestricht, de 
.manière que le résultat pourra en être également communiqué 
sous peu aux chambrés.

On éèrit d’Anvers à V Avondbode que les commissaires pour 
régler la navigation de l’Escaut auront une nouvelle séance lundi 
prochain. Mardi un des commissaires donne un diner à ses col
lègues. M. Lesoinne, un des commissaires belges, a été ces jours 
derniers très gravement malade,mais se porte mieux aujourd’hui 
et se trouve hors de danger.

— :IVotis apprenons que par suite d’arrangements avec'la 
Diète germanique, la partie du Limbourg restée à la Néèrlan- 
de,rentrera,| sous le tégimede le loi fondamentale. (Handels.). 

;-r-Qn écrit de La Haye , le 31 octobre : ,
La seconde chambre des états-généraux se réunira demain a 

midi et demi. Elle entendra le rapport de la commission char
gée de présenter 1 adresse à S. M. M. le ministre des affaires 
étrangères fera ensuite une communication diplomatique rela
tive à i indemnité territoriale à donner pour la partie cédée du 
Luxembourg, indemnité qui a déjà été acceptée par la confédé
ration germ inique. Les sections ont examiné aujourd’hui les do— 
cumens fournis par M. le ministre des colonies, ainsi que les 

Ces titres lois sur les voies et moyens.
— M. Koekkoek, peintre d’hiver, Hollandais, a été nomme 

chevalier du lion néerlandais.

donne des leçons à deux francs le cachet ; puis il entre comme violon à t’or
chestre des Variétés; puis il va, le soir, jouer dans quelques bals. Enfin on 
l’admet comme alto à l’Opéra.

Là , il commence à respirer, il descend de sa mansarde, et grâce à Dieu,
il peut enfin se livrer à son goût dominant , à la vocation impérieuse qui 
l'entraîne : composer de la musique et écrire quelques romances. Souvent, 
dans les concerts du Conservatoire, ou applaudit sans savoir quel est 
l’auteur de la musique écrite par Masset; ce sonl particulièrement des con
certo pour violon , pour-basse et pour flûte... Mais on ne prend pas.garde 
à ses eomances, les éditeurs n'en veulent pas ou les paient chichement, et 
Masset ne retire ni profit ni renom de ce travail. Tout-à-coup un bonheur 
inespéré lui survient, on le nomme directeur de l’orchestre des Variétés ; 
2,400 francs d’appointement, tout cela vraiment!

Le voilà donc qui assiste aux répétitions dans la matinée ’ qui conduit lé 
soir, de sept heures à minuit, les musiciens, qui serine des airs aux figu- 
rans et aux figurantes, qui devient le professeur de. chant de ce grotesque 
assemblage que forme la troupe des Variétés : Rëbard, Prosper, Cazol, et 
Odry, Oilry! oui Odry avec sa voix ébréchée et que vous savez! N’importe! 
Masset fait sou métier avec ardeur. Jamais l’orchestre-n’a joué avec plus 
d’ensemble; jamais les actrices n’ont dit des airs mieux adaptés à leurs 
moyens. One surtout. Mile. Pougaud. profile avec éclal des leçons du maî
tre d’orchestre; si bien qu’il se passionne pour le riche et magnifique so
prano de son élève, et qu’il éveille en elle l’ambition d’arriver sur une scène 
plus digne et plus vaste; le voilà donc qui s’ingénie pour arriver jusqu’à 
Meyerbeer, afin que le maestro apprécie te talent de Mlle., Pougaud , qu’il 
s’intéresse à elle et qu’il la protège! Ce n’est chose facile pour personne , 
encore moins pour un inconnu, que d’arriver jusqu’à Meyerbeer. '

Masset ne se décourage point; il écrit, il remet des caries, il sollici tu avec 
ferveur, car il s’agit de mettre en évidence un talent ignoré ; enfin i! ob
tient le rendez-vous si désiré. Voilà donc l’élève el le maitre chez le célèbre 
compositeur. Meyerbeer s’assied au piano, et derrière lui Masset eneourage 
du geste et de la voix la jeune fille intimidée. Il chante avec elle l’admirable 
duo des Huguenots au quatrième acle; il s’échauffe, il s’anime, el Meyer
beer étonné , et sans prendre garde autrement à l’actrice , dit à Masset :

—Mais pourquoi ne chantez-vous pas, vous? Pourquoi n’entrez-vôiis pas 
au théâtre avec une voix si belle? Massel sourit, n’attache pas une grande 
importance à ces paroles du maestro, el ne parle plus que de Mlle. Pougaud. 
Grace à Meyerbeer, elle entra peu dé .jours après à la Renaissance, où elle 
ne fit qu’apparaître. hélas ! Une maladie cruelle et rapide la frappa bientôt 
et la tua, la pauvre jeune fille î

Cependant Meyerbeer n’avait point oublié Masset et sa yoix merveilleuse;

il en avait même témoigné son admiration ; car un maître de cbanl de 10' 
péra voulût entendre et entendit le ténor ; mais celle audition resta sans ré
sultat. Masset ferait encore chanter à Odry des couplets de vaudeville, s i 
n’eût rencontré un soir, sur le boulevard, son confrère, le maître d o- 
eliestre de Feydeau. Il l’aborde avec une roulade bouffonne ; le maître do - 
chcslre l’écoute avec étonnement, et lendemain, une lettre de M. Cl05:"',,. 
prie Masset de se rendre à l’administration de POpéra-Comique. Masset a - 
rive sans trop soupçonner quels motifs lui valent ce rendez vous.

— Monsieur , lui dit le directeur, dix mille francs par an vous convten- 
nent-tls?

Massel le regarde avec stupéfaction. , , ,e
— Dix mille francs par an ; vos, débuts quand vous le voudrez; t°

i temps heeéssàife de vous y préparer par des études sérieuses; enfin, la b, 
ramie , en cas de non succès , de vous rendre une position an moins ea 
à celle que vous allez quitter aux.Variétés, cela vous convient-il?

Masset hésitait. —
— Vous êtes un compositeur de talent, une des clauses de v°lre e, d 

ment sera la promesse de recevoir, avant un an , un livret dont vouse
la musique et qui sera joué six mois après sur mou théâtre. . ns

Cela se passait au mois d'avril, et au mois 'd’octobre, Masset débuta 
la Reine (l’un jour avec le succès que vous savez. ja

Alors Masset n liésila plus ; car voilà son révélé plus cher, .sa P* < . j A 
plus ardente , son vœu le plus impossible qui se réalisent! Il nes0 ’ : s*seiit 
au public qui siffle, à la rampe qui éblouit , aux transes qui » —gla 
quand le rideau se lève. Il aura un livret ! on jouera sa musique, i , .
plumé, il signe l’engagement.... Odry a perdu son maître doren -^y
Ce n’est plus pour lui que composera Masset, c’est pour> la gent • - y.Colon ; c’est pour Mme. Darnoreau , pour Chollet, pour Mue. ri ev ,
Mockrr , et pour lui-même ! . ne^ne

Adam, en homme de goût et d’esprit, a enchâssé , dans ta / ^ se
jour, un duo presque tout entier et une chansonnette de Massei ,

; trouve au troisième acte, la chansonnette et le Trala-la du se âvoii’ Je 
! Masset possédait, depuis 25 ans, un diamant inestimable* nc0„tra le 

moindre soupçon de sa valeur.... S’il avait plu le jour ou * 11 * Tuileries 
! maître d’orchestre de Feydeau , si ce dernier se fût promeni“ ‘ ajt encore 

au lieu de se diriger vers le passage de l’Opéra , le diamant 
méconnu. f - fi supposer à

Par malheur , ces histoires de diamans méconnus vont auqls sont des 
bien des cailloux cornus, à bien des tessons de bouteilles , q 

I pierres prédeuses et même des Régens. jjbrthoc»*
(La Presse.)



LE POLITIQUE.

BELGIQUE- Bruxelles, le 3 novembre

Le roi a reçu à Wiesbaden les ministres de France et d’An
gleterre près la diète germanique, M. le baron Deffaudis et M. 
Abercroinby.

M. le vicomte de La Rochefauld a été reçu par le roi.
M. Lebeau s est rendu plusieurs fois à Wiesbaden près de 

Sa Majesté.
M. le généial comte Goblet est arrivé a Wiesbaden le 29 oc

tobre. .......................
— Hier a été clôturée 1 exposition de tableaux. Le produit de 

ce dernier jour a été consacré au bénéfice dös vieillards de Ste.- 
GeHrude et de la Société philantropique. La recette s’est élevée, 
dit-on, à 500 francs.

— La commission de l’exposition s'est réunie hier à midi, et 
est restée en délibération jusqu à cinq heures du soir sans dé
semparer. Elle s’est occupée des achats de tableaux par le gou
vernement, ainsi que des récompenses qui seront décernées aux 
artistes. La liste des vainqueurs sera publiée incessamment.

Brucelles-, le 2 novembre. — Société des Fonds Publies (-3 heures) — 
réunion est peu nombreuse, |es affairés'sont très’câlines on côte 

l’actif espagnol 27 o/16 P., sur une baisse de Paris que l’on dit être de 5/8.
Amsterdam, Snovembre. — (S heures 

La faveur sur les fonds nationaux a continué 4 la bourse de ce jour 
il y avait beaucoup d amateurs, et les prix se sont'généralement amélio- 

-rcs. La hausse de Londres a contribué à cette faveur : ies iuiépraies ont 
donné lieu aux plus fortes transactions. Les actions île la Société de Com
merce étaient demandées et lés prix en hausse ; ouvert à 165 1/2 ils sont 
montés à 166 1/2 et restent à 165 5/4. En fonds étrangers peu d’affaires et 
sans variations marquantes.

Dette active 2J/2 c 51 7/16 3/4 9,!0 5/8, 5 p. c. 99 1/8-, billlets de 
chance U 1/2 S/8 , syndicat 4i 1/3 p. c. 92 5/8 93 92 7,8 /actions de la 
soctéié decom.ne^ee lbo 1,2 166 1/2 16b 3,4 1,2 à 3/4. vrüorrt 27 8 9’16 

„coupons 1*4 1/4; '

LIÉGB , L'S 4 NOVEMBRE.
DE LA DFSî lVHOX.

Depuis que 1 état de guerre a cessé el que la paix est conclue, 
le nombre des désertions, qui auparavant était.très restreint 
eu egard aux forces numériques de l’année, est devenu telle
ment considérable que, dans quelques provinces, les maisons 
de sûreté sont encombrées de détenus militaires , obligés d’al- 
tendre quinze à vingt jours avant de pouvoir être trad ails devant 
U/œ°nSj' de guerre. Frappés de cette disproportion dans le 
chiffre des délits qui constituent la désertion, plusieurs jour
naux en ont t echerché la cause, et ont cru la découvrir dans le
tSdu 19 avrfi6 1 armée ’ frapPéeau cœur par l’acceptation du

Il est vrai que l’armée s’était bercée de l’espoir de prendre une 
eclatante revanche de la malheureuse campagne de 1851 Aussi 
a-t-elle été péniblement affectée, on ne saurait le méconnaître 
dï la conclusion d un traité qui lui a enlevé cet espoir, et qui est 
V nu s opposer a sort intervention patriotique dans le déuoue- 
m;nt du drame dont la Belgique a été le théâtre depuis neuf 
ans. Forcée d assister, l’arme au bras, au morcellement du 
pays, elle a profondément déploré l’inaction qui lui a été impo- 
s e pai la diplomatie, et il n est pas étonnant qu’en se voyant 
ih-Citner par elle, le découragement se soit glissé dans ses rangs 
e. y ail produit d autant plus de ravages que les chances d’avan
cement sont devenues moins nombreuses.

Mais on se tromperait gravement si l’on croyait devoir attri— 
iuer a cette cause unique le nombre toujours croissant des dé
sertions. D autres circonstances, moins connues peut-être, mais 
SÜ« CÎ nous, P hésitons pas à accorder une influence plus 
Ja Ie e£ Plus pernicieuse, ont amené l’état de choses actuel 

L.i plupart des militaires qui avaient contracté des enmme- 
liefbn.i,niitep’-(ontfté retenus sous les drapeaux, pendant toute 
a turce del état de guerre, quoique leur terme fût expiré La 

la^éfen.?e du PaJ's I exigeait. Après la con- 
du traite du 19 avril, beaucoup dentreux, saus avoir 

aemande et obtenu probablement leur congé en due forme, sans 
nqmcter même des dettes qu’ils avaient contractées à leur ré- 

™ ’ ont cru qu ils étaient libérés de tout service, et ontQuitte fillr nnrnc Mille ontnma i .... . . 1nniffAi \v. wui service, er ont
quitté leur corps. Mats comme il leur restait encore des oblra-
l^/,re,m‘)lir’ ct.,(lu i,s n étaient pas légalement rayés des eon- 

- „/f de 1 arinoe » ils ont été signalés comme déserteurs, et suc- 
fentrés™611 arrétés <ia?s les diflFentcs communes où ils étaient

Le désir si naturel de retourner dans ses foyers et de revoir 
m, /,enf.et ses am‘si après une longue absence , avait égale— 

ent porté un grand nombre de militaires à demander des con
ti temporaires, mats la délivrance de ces congés ne s’opérait 
aLP7 sans difficulté. II fallait meme attendre quelquefois 

ss long ems aVan| de les obtenir. Dans ces circonstances, 
serti!»1!1’de soIdals’ mécontens de leurs chefs ou fatigués d’un 
rent a Plongé, quittèrent leurs drapeaux, et s’exposè- 
dnit- ,nsi 1 a enr lour-> a étre arrêtés comme déserteurs et tra- 
? de ce chef devant un conseil de guerre.
.J/ les dispositions même du code pénal militaire, en vi- 
serii„nen temI)S tie paix, provoquent en quelque sorte à la dé- 
aC"’ I*3/1 impunité assurée à tous les soldats qui, ayant 

Ieur corps sans permission ni congé, .se représentent 

Piinit» / (ilnent dans l’espace de quatre semaines. Cet te mi
les Hór ' est vra/’ n es*" Pas complète. Mais la peine qui frappe 
rarem» !|Uan1 nest.clu’une simPle P6'™ disciplinaire et excède 
dat n,f- 9.uel<Iues Jours d’arrêts. Aussi qu’arrive-t-il? Le sol
dent a* fl ,n,tent1011 de (Iul'Her son corps se promet ordinàire- 
iipi.» dc. retour avant l’expiration du délai fatal, et il part. 
iiinnii!/011' P««1 toutes les mesures nécessaires pour échapper à 
qiieirn,;/0" des Peines statuées contre la désertion. Mais pres- 
nient J. ul sd es.t arrêté avant d avoir pu rejoindre volonlaire- 
ïiant ,|é repnen-t, elle bénéfice que la loi lui avait accordé ve
ille te! a cesser i11 esl constitué déserteur, jugé et puni com-
rai?eUni,Sem?"t, !e I?al T110 nous signalons n’est que temno- 
ciem J semblables faits se présentent toujours après le lieen- 
traité a» n ue fo.rce ai'mÇe si considérable ou la conclusion d’un 
àPeuIwrl-1 en reiîd remPIoi en grande partie inutile. Peu 
JôoinsdlwiP^f56 -tablirai ,Le frvic? devenant,chaque jour.
3 e«fiSri . “T® ?én‘b e: les soldats seront moins portés
ciPlitte d eurs devoirs et a contrevenir aux lois de la dis-

Äiktm“’3 611 Iieu Enterrement de 
WKnem- Ce/te. tnste cérémonie avait appelé dans l é°lise ï»ntS£foule de Personnes désireuses de don °

ÉLECTIONS DE CHÈNÉE.
MM. Ch. de Libert, G. J. Pirghaye et G. J. Moreau , mem

bres sortans, ont été réélus 5 G- Gendarme a été nommé en rem
placement de M. de Bonhome, démissionnaire.

Elections communales des A wir s.

MM. Jean-Sébastien Gardedieu, échevin, Jean-Sébastien- 
Joseph Gardedieu, Henri Gendebien et Bauduin Joseph Del- 
ruelle, conseillers sortans, ont été réélus à l’unanimité.

D’après un bruit généralement accrédité à Bruxelles, le 
portefeuille des affaires étrangères serait donné à M. Lebeau.

- On assure que M Firmin Régler , conseiller et premier se
ct étatre de légation à Paris, va être nommé ministre plénipo
tentiaire a la cour dc Berlin. Ce poste diplomatique avait été, 
dd-on , offert à M. le comte Mercy-d’Argcnteau . qui a refusé 
de 1 accepter voulant vivre totalement retiré des affaires.

Un agent diplomatique do cabinet de Madrid, a traversé 
, 1 Bruxelles, se rendant à La Haye, chargé de la mission de 

régulariser les rapports rétablis entre les deux cours, par la re
connaissance officielle de la reine Isabelle , notifiée par S. M. le 
rot des Pays-Bas. On assure que cet agent se rendra également 
à Bei lin.et a Vienne, où il sera bien accueilli, étant porteur dès 
preuves de l’accord qui règne entre les ambassadeurs de Prusse 
d Autriche a Paris, et le ministère français , sur les moyens a 
employer, pour arriver à une prompte solution des questions de 
la Péninsule,

Afin d enlever a don Carlos tout espoir d e, renouveler la 
guerre civile, et aussi pour lui donner la liberté de choisir un 
séjour-, les représentons de l’Autriche et de la Prusse, engagent 
leurs gouvernemens à se remetlre en relations avec la reine ré
gente d’Espagne, sur le même pied qu’avant la mort de Ferdi
nand. La Russie adherrait à ces combinaisons dont le succès est 
, auîanl PlùS probable, quele roi de Sardaigne n’a pasabandonné 
la cause de don Carlos, sans y avoir été engagé par l’Autriche 
son alliée intime et sa protectrice.

Depuis bientôt dix ans, tous les souverains montrent dans leur 
conduite politique , qu’ils veulent la paix et le bien-être des peu 
pies; plus d’un sacrifice a été fait à ses besoins heureusement 
compris. D’ailleurs, dans la question espagnole, comme dans la 
question portugaise, les puissances du Nord n'étaient pas vérita
blement liées par des principes, mais bien par les personnes. 
On sait ce qu elles ont fait pour don Miguel, après sa retraite du 
Portugal, à leurs yeux don Carlos est dans le même cas.

„ ... (Commerce belqe.)
- On compte en Angleterre 259 fourneaux en activité, 14 en 

non activité; ol eu construction et85 sont en projet. Le produit 
annuel du fer travaillé est de 1,008,280 tonneaux. Le produit 
hebdomadaire est de 19,590 tonneaux de fer et 9000 tonneaux 
(Je fer en barres. Il faut, pour produire cette quantité, 3 mil
lions de tonneaux de charbon et 40.000 ouvriers. Les élablisse- 
mens plus considérables sont ceux de MM. Bayley, Guest Le
wis. Ils produisent plus du quart de toute la quantité qui1 sort 
des forges du royaume et la moitié du fer en barres. (Globe '1

-Nous apprenons que M. le comte E. d’Oultremont. envoyé 
extraordinaire et minisire plénipotentiaire de 8. M. le roi des 
Belges près de la cour de Toscane, arrivé à Florence, depuis 
quelques jours, a eu l'honneur de présenter, ie2o octobre ses 
lettres de créance à S. A. I. et R. le grand-duc de Toscane.
8. A. I. et R. a daigné recevoir la légation belge avec beaucoup 
de bienveillance et a bien voulu dire les choses les plus flatteuses 
sur la Belgique à laquelle ce prince porte un vif intérêt. La léga
tion belge devait se mettre incessamment en route pour Rome 
ou elle est attendue. 5

-Nous croyons devoir rappeler à MM. les fonctionnaires nés 
ou ayant servi dans les parties du Limbourg et du Luxembourg 
et qm désirent jouir du bénéfice de l’art. 4 de la loi du 4 juin 
1839, que le délai falal pour la déclaration à faire devant le gou
verneur de leur province qu’ils désirent conserver leur qualité 
de Belge, est près d’expirer. 1

noti e commerce et a notre industrie , et laisse sans travail une 
partie de notre population ouvrière;

Proteste contre toute mesure qui tendrait à ajourner l’exé
cution des travaux de la section du chemin de fer de Lié^e à 
Verviers, et rend le gouvernement responsable des conséquen
ces de la non-exécution de ces travaux, croyant avoir fait tout 
ce qu’il était en son pouvoir de faire dans l’intérêt del’arrondis- 
sementqu’ellereprésente, et décide quela présente protestation 
sera rendue publique par la voie des journaux.

Fait en séance à Verviers, le 31 octobre 1859.
[Signés) Armand Simonis, Jules de Grand’Ry , Gilon-Fran- 

cotle , L.-F. Hauzeur, G.-J. Laoureux, L. Fré- 
derici père, J.-F.-A. Cornet, H. Peltzer, Joseph 
Zurstrassen.

Par la chambre :
Le Secrétaire, (Signé) J.-B. Clayareau.

Le conseil communal de la ville de Verviers adhère à la pré
sente protestation.

[Signés) G. Warnotte, Ed. Biolley, Pirard-Lejeune, L.-J.
Davignon, G.-J. Laouréux, A.-L!-S. Lejeune, 
L.-F. Hauzeur, H.-J.-J. Kaison,H.-F. Grand- 
jean, P.-J. Legrand , Gilon-Francotte, Armand 
Simonis, David-Kelieter et J.-H. Vandresse.

En annonçant cette protestation , Indépendant fait les ré
flexions suivantes :

« Les auteurs de la protestation se placent en-dehors de la 
vérité, quand ils disentdans un de ses considerans, que ces pro
rogations successives autorisent à penser que 1 intention du gou
vernement est d’ajourner indéfiniment l’exécution de cette par
tie du rail-way . On doit toutefois reconnaître que les réclama
tions de Verviers sont justes, et qu’une sorte de fatalité semble 
attachée a ces travaux, pour les retarder sans cesse. M. le mi
nistre des travaux publics ne saurait se dissimuler que ces re
tards causent un profond mécontentement, et il doit faire tous 
ses efforts pour surmonter les obstacles qui proviennent soit 
au mauvais vouloir de ses subordonnés, soit de toute autre 
cause. »

Maintenant que les études des sciences commerciales et de la tancue at-
“.r 2 ll'It.,esS!euUfl des i<illîles 8<ais qui se vouent à la carrière 

mdiistiie.l e, on doit considérer comme une bonne nouvelle celle de ta 
création d un établissement d'instruction où les capacités du professeur 

An?T,n-rde8 ft’UitS qae r”s èièves recueilleront du temps précieux 
5J lit.” 1 a consacrer, et nous croyons que celui qu’ouvre ên notre ville 
„î;/'.‘es’ né ‘î11 Allemagne,- qui connaît parfaitement la langue de son pays 
Uquia eu pendan, longtemps la direction de fortes maisons de commerce en 
Allemagne et en noire ville, atteindra parfaitement ce but. ’

Wons le croyons digne dés encouragements du public, son cours donné
le soir est à la convenance de tout le monde. (Voir aux Annonces )

TilEÄT&ä ROYAL DJS LïERJS-
iv'rfiv1 îmiei ne n m 4 n^ve™,bre ’ abonnement courant, LES MALHEURS 
wuft- UL‘ GARÇON, vaudeville en un acte. — LE POSTILLON DE LONJU- 
MbAU , opéra comique en trois actes. - PHœBUS ou L’ECRIVAIN PUBL'C 
vaudeville en 2 actes, ’

AWWOMCES.

défunte“,7n ruuie ü,; t,ersonnes désireuses de donner'à la 
> attiré 2 crn'T f°UVeDr.’ 8, and étad le nombre de ceux qu J 
le r'0n l , ^CS relatl011s I,leines d’aménités, plus grand encore
ïi i" it rmZtâzt «“« «JUfeSss ätz.
JeuX(ini p/ , ' lvl,ne- B-aikem laissera de vifs re.orefs à lo.is 

mo’généreux“1 Saddé5

PROTESTATION DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE VERVIERS.

La chambre de commerce et des fabriques de Verviers 
vu I annonce publiée par le Moniteur du 28 octobre courant ’ 
par laquelle M. le ministre des travaux publics fait connaître que 
I adjudication des travaux de terrassements et ouvrages d’-rt 
des trois sections du chemin de fer de Liege à Chaudfontaine 
de Chaudfonlame a Fraipont et de Fraipont à Pépinstér oui 
avait été annoncée pour le 50 de ce mois.Vq. prorogée au 9()no
vembre prochajn, à cause de l impossibilité d’achever, avant 

. nndu mo/s, l’impression des devis, métrés, détails es
timatifs et cahier des charges.

Considérant que dans I entretien qui a eu lieu le ^8 senicm 
bre dernier entre M. le ministre des travaux publics et la dé 
pulalion du conseil communal et de la chambre de commerce 
de Verviers, M. le ministre a déclaré positivement qu’il recon
naissait la nécessité de commencer sans retard les travaux de 
la section de Liège à Pépinster'pour procurer pendant l’hiver 
de I ouvrage aux ouvriers inoccupés, et qu’il n’a nullement fait 
pressentir que la mise en adjudication de cette section nourraif 
être prorogée. 11

Considérant que déjà la section de Liège à Chaudfontaine oui 
avait ele primitivement fixée au 7 août dernier , a été remise au 
21 a o ut parles mêmes motifs que ceux allégués aujourd’hui- nuis 
au 50 octobre par suite de la non approbation de l’adjudicaiion 
et maintenant au 20 novembre. ’

Considérant que ces prorogationssucressives, pour des motifs 
(le pen de valeur, autorisent à penser que l’intention du-ouver 
nenrent est d’ajourner indéfiniment l’exécution de °la sec
tion de Liège a la frontière prussienne.

Considérant que toutes les démarches qu’elle a faites denuis 
trois ans pour cet objet, notamment parleltres du 25 août 1836 
à M. le ministre de l’intérieur ,du 5 novembre idem à M le o-0u’ 
verneur dehi province de Liège, du 9 février et du'14 avril 
1837 a M. le ministre de l’intérieur, du 3 août 1838 à M le 
gouverneur de la province de Liège , du 25 septembre 1859 à
M. le ministre des travaux publics, et par l envoi de plusieurs
deputations à Bruxelles, n’ont abouti qu’à de vaines promesses de 
la part du gouvernement; considérant quele district de Verviers 

portance et le rang qu’il occupe dans l’industrie nià-
méconten-

SEIGNE a l’honneur de rappeler à ses élèves et autres ama
teurs de DAiNSE, qu'il tient CLASSE le soir à 6 heures, rue 
Souverain-Pont, n 582,. sa demeure est même rue n. 588, où 
M. et Mlle. SFiGINE donnent chez eux et en ville aux Demoi
selles Leçons de Danse et de Maintien.

Mine, liage - Meura,
akühb&hs smims,

RUE DE LA REGENCE, N" G,
A 1 honneur d annoncer son retour de la. capitale, avec un

»rÄa"*"“0«
Eléonore li.ÎBFjKVfiÊ,

Rue de la régence, 7,
A I honneur d informer les Dames de son retour de PARTS 

saiAon “ J0LI CRÜIX de M0DES e£ NOUVEAUTÉS pom la

Passage Eetnonnier,
N° 32.

vu son import... 
nufacturière du pays, a droit de témoigner son1 ƒ 1 »un iiiecoiuen-toment de ce que le gouvernement lui refuse ce que la loi lui 
accorde.

Considérant que le gouvernement, au lieu de presser l’achè
vement de ligne principale qui doit lier l’Escaut au Rhin s’oc
cupe de la construction dôinbranchemens, don intérêt secon
daire , qui absorbent les fonds votés parla législature, mie nar 
ce fait , il porte atteinte à la loi du W mai 1834. 1 P

Considérant enfin que le retard apporlé à l’exécution de la 
section de Liege a Verviers cause un préjudice incalculable à

chffix h00De“r d ann0ncer son ret0««‘de PARIS, avec un grand

®9â!TOGILIS ®1 MUD13,
savoir :

Turbans, Bérets, Coiffures de tous genres pour soirées- Bonnot«
assortimenMo Fl f en linSeri^ cS-peau? d’étS^n °g?and 
. ssoitiment de Fleurs en tous genres, Folettes et Plumes do
hnHes couleurs; Sacs de Fantaisie, Pélérines modesties Cols •
d es““t1D e n t el i !■ s P R * fl ^ ° ^ tU"eS ’broderies de Nancy; Blon-’ 
ties et Dentelles, Rubans pour ceintures et autres; un pram! as! 0°„rÂDLde G:r'S P°ur b0mraes ’ Cadot-s et Da m*és' ; hl ein Ga n ts 

1 i m nni,d r11°!18/PrmS pom' bolsLlln beau choix de Cols de 
j 1° ' ’.Gals de Chemise de tous modèles; Jabots , Manchet 
: tes, Chemisettes avec ou sans Jabots pour hommes Boulons 
pour Chemises, Broches dorées, Parures en Se EninT«

i S* £ rTrlf et par Zf2,ePgs!
i doSbl6? Gs,Usilli"' Cologne et de Fleurs d Oringers
j, i dépôts d’Odonline de M. Pelletier de Paris, qui conserve u 

blancheur des dents et les préservent, de la carm V“ 3
,mFar saite d échanges de marchandises faites à Paris elleÄî,;res leâ ,0Ura“"''eS "°1“'■»»t.handesÂZ'lypSl

nei‘ ses marchandises à des prix trèV-biï ■ a"lea,e de don7 
s’en convaincre en l’honorant de leurs visites. James pourront

v* ti'SôS.**des DEM0IS EllES s“h«‘



LE POLITIQUE.

M”' RAIKEM-LONKIENNE,

RUE DU PONT-D’ISLE, W. 837, à LIÈGE,
S’EMPRESSE D’ANNONCER

son retour de Paris.
Le long séjour qu’elle a fait dans cette capitale lui a permis de 

donner tous ses soins aux achats, et de faire un choix distingué 
de tout ce qui a paru en ÉTOFFES et NOUVEAUTES, pour la 
saison actuelle, et de plus d’obtenir de grands avantages, qui la 
mettent à même de fixer ses prix au-dessous du cours.

Elle se charge comme de coutume, de la confection de man
teaux , Burnous , Châles, etc. ; elle s’est procuré à cet effet les 
modèles les plus nouveaux et les plus distingués.

Son DÉPOT DE PELLETERIE est de nouveau assorti de tous 
les articles que la saison et la mode comportent.

m ©dmmim

RUE VINAVE D’ILE N° 606-24 NOUVEAU.

!fme. BE A U J Ë Â W-B 4 Y ET

A l’honneur d’annoncer

SON RETOUR PARIS 

AVEC UN CHOIX CONSIDÉRABLE

DE

ET DE

LANGUE ALLEMANDE

D’APRÈS les MÉTHODES les plus PROGRESSIVES.
M. WIES, professeur de langue allemande, de comptabilité 

commerciale et de calligraphie au pensionnat de M. ERENAY , 
ouvrira chez lui, Pied de Pierreuse, n° 12, ancienne maison 
DEPONTHIERE, le soir, aussitôt qu’il aura réuni au moins dix 
élèves , UN COURSDE COMMERCE, comprenant la tenue des 
livres, en parties simple et double, la correspondance commer
ciale, les changes, etc., et un COURS DE LANGUE ALLE
MANDE. Il rectifieraau besoin l'écriture défectueuse des élèves.

Chacun des cours se donnera trois fois par semaine, l'heure 
sera réglée à la convenance du plus grand nombre des élèves. 
Le cours de commerce est entièrement fondé sur la pratique, 
M. Wies ayant été pendant nombre d’années à la tête d’impor- 
tans élablissemens industriels; quant à la langue allemande, on 
rapprendra non seulement d’après les meilleurs principes, mais 
encore par la conversation, chose essentielle et trop négligée 
jusqu’à ce jour.

Le prix pour les deux cours réunis est de dix francs par mois, 
et de six francs pour un seul cours.

S’adresser de 2 1(2 à 3 1|2 heures de l’après-dîner, Place St- 
Jacques, n° 474, ou par écrit à M. WIES, quai de la Batte , 
n° 1102.

TENTE

PAR

cessation de commerce
DE

ET AUTRES MARCHANDISES D’HIVER.

MARDI 5 et JEUDI 7 novembre, 2 heures de relevée et iouri 
suivons, s’il y a lieu , Mm'. Orban Xheneumont, fera vendre 
par le ministère de Me RENOZ, notaire à Liège, en la demeure 
de la dite dame rue derrière le Palais , n° 412 anciens, les me
rinos e( autres marchandises d’hiver qui lui restent. 1

ON DEMANDE UN BON COMPOSITEUR TYPOGRAPHE, 
S’adresser au bureau de cette feuille.

Schalls cachemire français longs et carrés, depuis 75 frs. jus- 
ques 800 frs-, schalls palatins, schalls cabilles, moscovites et 
tartans; schalls velours, schalls chenille, salin et peluche;

Etoffes pour manteaux, flanelles moscovites, mérinos satinés 
écossais, velours persans, satin alpaga, satin laine, imperméa
bles, etc. ;

Etoffes pour robes, mérinos français unis et façonnés, thibet, 
stoffs, satins laine, éoliennes unies et brochées, mousselines 
laine et indoux; soieries unies, marcelines, gros de Naples, le
vantines, salins de Chine, poulz de soie, velours des Indes, 
reps indiens, satins cuits, velours, etc. ; façonnées satins ra- 
chelle, satins cachemire, satins d’Orient, satins spolinés, chi
nés, écossais padichat, pekins, damas, une partie de satins bro
chés à 3 frs.,

Toilettes pour noces, des plus complettes;
Pelleteries, quantité de manchons pour dames et pour enfans, 

à des prix très-avantageux etjusques dans les plus belles peaux.
Grand assortiment d’articles pour deuil en étoffes pour robes, 

sch.dls, etc.
Gants pour hommes et pour dames, bas de soie, étoffes pour 

gilets, cravates unies et façonnées, foulards, sacs, tabliers etc.
Modes en chapeaux, capottes, bonnets, coiffures, turbans, 

fleurs, panaches, marabouts, oiseaux de paradis; rubans, as- 
sortimentde ceintures longues et courtes;

Lingeries et broderies fines de Paris; dentelles blanches et 
noires, blondes, applications de Bruxelles en écharpes, fichus, 
volans, bandes pour garniture, etc. ;

Elle a rapporté également de Paris des formes nouvelles de 
manteaux pour dames, paletots, pelisses, schalls, se chargeant, 
comme précédemment, de la confection de ces objets, dans la
quelle elle apporte les plus grands soins.

Chez ISOH AI RE , libraire, Boulevard Italien, n" 10

HYGIÈNE DES DENTS
et des gencives, et conseils pour guérir soi-même toutes les ma
ladies de la bouche sans dentiste, par P. G. Dalibon, docteur- 
médecin de la faculté de Paris : Prix 1 fr. 25.

Tente de Rois.
LE JEUDI 7 NOVEMBRE 1839, à 10 heures du matin, j
Mc VARLET, notaire à So(umngne, VENDRA en hausse pu

blique, environ 70 MARCHES DE PEUPLIERS DE CANADA 
et AUTRES ARBRES au nombre desquels se trouvent quatre 
beaux chênes et plusieurs frênes, croissants dans les propriétés 
de M. Alex. Dery, situées à Soumagne , en lieu dit Werihet, 
occupées par les sieurs Ledent et Monseur.

La vente se fera aux pieds des arbres.
Les amateurs sont priés de se réunir chez le fermier Ledent.

Dragées de Cubébine
de Labélonie, satin odeur, ni arrière-goût, pour le traitement 
des maladies secrètes; écoulemens nouveaux et anciens qu’elles 
guérissent en peu de jours. Elles sont ordonnées par les plus cé
lèbres médecins. Prix de la botte 3 fr. Pharmaciens dépositaires 
MM. Delcour-Froidbise à Liège, Étienne à Venders, Ch. Jour
dain à Namur, Ranwezà Huy, Smout à Louvain, Yan Hisbergh 
place de la Monnaie à Bruxelles, tous pharmaciens.

BOURSES.
PARIS, LE 2 NOVEMBRE.

V BITTE

B 3MMNMES,
Le Mercredi 6 Novembre 1839, à 10 heures du matin,

Chez les Dlles. Pauchenne, à la Haydt, commune de War
sage , les enfans HUSTIN d’Octegrave , feront vendre publique
ment les IMMEUBLES dont le détail suit :
N° d’ordre

CATALOGUE

Y. GR. V. P.

10

4

de prairie, devant la maison, tenant 
à Royen, Bonhomme et Jetikens. 

prairie à Kreuwel, tenant à Royen 
et Bonhomme.

terre in de Commel, tenantà Royen 
et Beuken.

DUNE BELLE

Collection de livres,
De Jurisprudence , Littérature, Théologie, Sciences et Arts, 

etc., parmi lesquels ils se trouvent plusieurs manuscrits, dont 
la VENTE aura lieu à la salle de A. DUVIY1ER, rue Velbruck, 
n. 452, Jeudi 21 Novembre 1839, eà 2 heures de relevée, où le 
catalogue se distribuera à dater du 6.

Dans les commencemens du mois de décembre, une autre 
belle VENTE de LIVRES , assez’considérable, aura lieu au 
même local.

12

terreàBromeleberg, tenant de deux 
côtés à Bonhomme et au chemin, 

terre sur Heyenroot, tenant à Fran
sen et à Bonhomme, 

terre et bois à Spelboom , tenant à 
Heerens et Fransen.

Tous les immeubles ci-dessus sont 
situés sous Fouron-le-Comte. 

terre Aan Doudenkroppe , sous St.- 
Marlin , tenant à Hubert Halleux 
et Pleyers.

Les droits qu’ils ont à un bois sous 
St.-Martin, au lieu dit : Bois de 
St.-Martin, tenant à M. de Bon
homme et autres.

S’adresser en l’élude du notaire FLECHET, à Warsage, pour 
connaître les conditions de cette vente.

p. c.................
p. c. . .............
P- c..................

Act. delà Banque. 
Ob.de la v. de Par. 
Einp. belge. . . . 
Soc. générale. . . 
B. de Belg.............

5 °io consolidés. . 
Belgk. 1832,. . . 
Hol. Dette active. 
Poktiig. 5 p. c. .

Id. 3 p. c. . 
Esp Emp. 1834. .

81 80 Mutualité............. —
101 50 Act. Réunies.. . . —
110|85 B. c. d’Anvers. , . —

2870 Dette active. . . . 29 5|8
1260 Passive............... 7 1|2

101 1[2 Emp. romain . . . 103 1|2
— Naples. ...... 103 20
— Empr. port.3 p. c. 23 1|4

LONDRES. LE 31 OCTOBRE.
90 7|8j Différées............ 1 13 t|8

103 1[2 Passives............ 7 5[8
52 Rcssie.................. —
34 1(2 Brésil.................. 73 1[2
23 1|4 Mexicains 5 p. c.
29 1|8

Dette active. . . . 
S p. c. ..... . 
Billet de chang. . 
Synd. d’am» . . .

» 3 1[2 0io . .
Soc. de Commerce 
CI), de fer. d’Amst. 

» de Rotterdam. 
Prusse L. 1832. . 
Autriche. Métal); 
Brésil. Emp. . . .

AMSTERDAM, 
51 9il6 
99 l|8 
24 3|8 
92 7|8 
76 1[2 

165 5i4

LE 2 NOVEMBRE. 
Espagne. Ardoin. 
D. diff. 1830. . . . 

» » 1835 . . .
» » Passive. . 

Portugal. E. 5 «p 
Naples. Cert. Fai. 
Russe. If.etCoinp. 

» —1829.
» C. c. Hope. 
» 1ns. gr. iiv. 

Pologne. L. 300 fl.

27 9[16

8

9

10

Anvers. Dette act.
» Dette diff. 

Emp. de 48 milli.
» de 30 milli, 

Hollande. Det. act.
Renie rem. 

Auiricbe. Métalliq 
Lots de fl. 250. . . 

» 13.250. . .
« 11.500. . .

Polog. Lots fl. 300 
» „ fl.500

Brésil. E. L. 1834. 
Espagne. Ardoin. 
Detle pasive 1834.

» différée. . . 
Danemarc. E. Not, 

Dito à L. . .

ANVERS 
105 114 

50 1|2 
101|et 
92 1[2

107
456 
324 
820 
122 
135 
74 1|2 
27 1[2

1[2

8 1(4
96
74

LE 2 NOVEMBRE.
P S Prusse. Em.àBerl. i 123 

Naples. Cert. Fai. 95 ,ll2 
Et. R. Levée 1832. 101 3(i4
Cert. à A. 1834. . 100 '1)8

CHANGE.

Amslerd. C. jours pair.
Id. 2 mois.

Rolterd. C. jours. pair.
Id. 2 mois —

Paris. C.jours. pair- 
Id. 2mois 5(8 Oio P-

Londres. C. jours. 40|
Id. 2 mois 39|7

Francfort. C.jours 36 ll°
Id. 3 mois 35 11|16

Bruxelles et Gand. fil 01°

PLOMBAGE

des

DENTS CARIEES,
ATEC. LE MINE 11 AL SLÇCEDANtJM,

PERTES DE DENTS , REMPLACÉES SANS LIGATURE NI FILS DE METAL.

Monsieur John Mallan chirurgien dentiste, sous la raison 
sociale ; Mallan et fils , n" 9, Halfmoon, Street Piccadilly, 
à Londres, et à Bruxelles , 69 , Montagne de la Cour , a l’hon
neur d’annoncer à la noblesse et à la bourgeoisie de Bruxelles 
de Liège et des environs, qu’à l’occasion de sa seconde visite 
annuelle dans cette capitale, il aura l’avantage de soumettre à 
leur examen divers perfeclionnemens très-importans dans la 
structure et l’arrangement des Dents minérales incorrodibles 
(son invention), ainsi que dans la méthode toute particulière 
qu’il a pour tamponner et remodeler les Dents gâtées avec son 
célèbre Minéral Succédanubi,, qui dans quelques secondes se 
rendureit en ùn émail perlé, sans que le patient éprouve la moin
dre douleur ou inconvénient. Le caractère particulier de cet 
Email, ainsi que les dents minérales, est l’impossibilité de ja
mais pouvoir se corroder ou se décolorer, et lorsqu’elles sont 
fixées dans la bouche, soit isolément, soit par rangées, elles 
sont sous tous les rapports pareilles aux dents primitivement pla
cées par la main de la nature.

La méthode de M. J. Mallan est en outre spécialement dis
tinguée et elle diffère de celle des autres dentistes, parce qu’il 
considère comme un très-grand inconvénient les ligatures et

fils de métal. Sa méthode , en fixant une ou plusieurs dents , 
étant basée sur un principe particulier, supporte solidement les 
dents voisines , tout en évitant la pression sur les gencives. De 
sorte que l’on peut, sans crainte de douleur présente ou future, 
obtenirtousles attraits du jeune, revivifier les facultés de la mas
tication etcelles de l’articulation dans leur pureté primitive.

Dans les cas les plus désespérés ^ M. J. Mallan raffermit les dents 
ébranlées d’une manière lotit—a-fuit efficace , soit que les dé
fectuosités aient étécausées par l’Age, Concrélions de Tartres , 
Scorbut ou Affections mercurielles des Gencives.

Otipeul se procurer son Traité sur les Dents , qu’il va faire 
imprimer en français.

MM. MALLAN-CHERY, dentistes de Londres et de Bruxelles, 
cédant aux sollicitations de leurs nombreux patiens, se sont dé
cidés à exercer leur art dans notre ville, quatre jours par se
maine au lieu de deux ; lés Mercredi, Jeudi. Vendredi et Sa

medi de 10 à 4 heures. Ils sont logés chez M. Guinôtte , confi- 
seur-liquorisle , place St.-Lambert, n° 605, où l’on pourra les 
consulter lesjours susdits.

BULLETIN DE BOURSE DU 2.
Le cours des Ardoin était .faible aujourd’hui sur une baisse de gg

1|2 p. c. : cette valeur a été négociée de 27 5|8 à 1[2 et à prime a un m 
28 à 27 7[8 dont I p, c. Peu ou point d’affaires en autres fonds.

BRUXELLES, LE 2 NOVEMBRE.
Dette active 2 1[2 
Emp. Rolshchild. 
Fin courant. . . . 
Emp. de 30 mill. . 
Id. de 37 mil. . 

Emp de 1832 (4). 
Act de la Soc. G. 
Emp. de Paris. . . 
S. de Comm. de c.
B. de Belgique. .
C. de S. et Oise, . 
Hauts-Fourneaux. 
Banque Foncière.
Idem.................  ,
Fleriu. ................
Hornu..................
Sclessin................
Soc. Nationale. . 
Levant du Flenu.
Ougrée.................
Sars-Longscham. 
Chemin de Fer. .
Vennes........... .. .
St-Léonard. . . . 
Chatelineau. . . .
Verreries..............
Belteravès. . . . . 
Verrer. de Charl. 
L’Espérance. . . .

54 1(2 P Brasseries............ —
101 p Tapis................... : *7f

92 3|4 et P
Fer d’Ougrée. . . 
Mutualité. . . . 101 7i8 et P

71 1[4 P S. C. Bruges. . . . —*
95 A Monceaux............ —

735 P Act. Réunies.. . . —
— Borinage. . . . . '. ---
— Houyoux...... *--

' «a* Papeterie.............
— Lits de Fer. . . .
— H.-F. Luxembourg —
— Civile...................
— Herve................ —*
_ Ch. de Fer de Col. —
_ Ch.de B., M.et B. •—
— Asphalt. ..... —
--» Holl. Dette active. —
_ Losrenten inscrit. —'
— Autriche. Métalliq --*
-a. Naples. C. Falcon. 26 5[8 A— Espagne. Ardoin.
— Fin courant. . . . ---

1 Prime fin cour. . '—'
Différée de 1831, —
Idem de 1834. . . frr

_ Passives............... *
Brésil. E. de Roth. ■ „ K

— Rome. E. de 1834. 101 1(3____ ^

VIENNE, LE 24 OCTOBRE. ^
4 p. c., 107 7(8. — Actions de la BanqueJ577Jb-_—„

PQRT D’ANVERS. — ARRIVAGES DU 2 NOVEMBRE.
Le brick meck. Clara. v. de Riga, ch. de bois.
La barque norw. Reform, v. de Riga, ch. de bois.
Le brick prus. Laura , v. de Memel, ch. de céréales. ,
Le koff hanov. Anna Margarëtlia , v. de Riga, ch. de ce ___^------
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